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Tout ce que je viens de vous dire, mes-
sieurs, est vrai pour toutes les nations et
applicables à chacune d'elles. Mais il y a
des peuples auxquels Dieu impose une obli-
gation plus rigoureuse de rester étroitement
attachés à la foi. Il y a des peuples qu'il se
choisit lui-même; qu'il forme pour ainsi dire
avec plus de soin, sur lesquels il veille avec
une sollicitude plus paternelle et auxquels il
assigne une mission spéciale. Tel a été le
peuple juif, telle fut la nation française et
tel est le peuple canadien français.

Il est le Benjamin de. la grande famille
humaine, et si vous étudiez attentivement
son origine et son histoire, vous y verrez
qu'il a été l'objet des prédilections de Dieu.
Je n'hésite pas à dire qu'il n'y a pas une na-
tion qui puisse montrer à son origine des
gloires aussi pures que celles qui entourent
notre berceau.

Pourrait-on nommer un marin d'une foi
plus vivace, d'un caractère plus élevé, d'un
génie plus pénétré de sa mission que notre
admirable Jacques Cartierl Pourrait-on citer
un découvreur qui ait pris possession d'une
terre nouvelle d'une manière plus chrétienne
et qui ait plus clairement manifesté sa vo-
lonté de la donner à son roi et au Christ î

Y a-t-il un fondateur de ville dont la vie
soit plus irréprochable, dont l'âme soit plus
noble et plus éclairée que le fondateur de
Québec, qui avait l'énergie d'un marin, le
courage d'un soldat, le génie d'un chef de
peuples et avec cela la chasteté d'une vierge ?

Quel chevalier fut jamais choisi d'une ma-
nière plus providentielle et se montra plus
digne de sa mission que le chevalier de Dieu
qui fonda Ville-Marie 1

Où trouverons-nous un évêque plus illustre
par sa naissance et sa distinction, par ses ta-
lents et ses vertus, par son zèle apostolique
et ses bienfaits, que Mgr. de Montmorency-
Laval, dont l'esprit et le génie survivent dans
les continuateurs de sa mission et dont l'ou-
vre monumentale se déploie sous vos yeux
et promet d'être immortelle ?

Et si à côté des fondateurs de villes'et de
séminaires je voulais ranger les fondatrices
de monastères et de couvents, quelles vertus
célestes n'aurais-je pas à vous faire admirer
dans ces femmes courageuses qui venaient
réclamer leur part de la moisson des âmes
dans cette vigne nouvelle que la France et
l'Eglise avaient plantée aux bords du Saint-
Laurent I

Mais toutes ees origines de notre pays
vous sont connues, et personne n'oserait
maintenant révoquer en doute leur caractère
profondément religieux. C'est au soleil de
la foi que le Lys a fleuri sur les bords du
Saint-Laurent et c'est à l'ombre des autels
que notre nationalité s'est formée.

Les rois très chrétiens et leurs envoyés,
Jacques-Cartier, Samuel de Champlain, M.

de Maisonneuve, Mgr. de Laval, les fils
Loyala et les saintes femmes auxiliatrices de
ces grands hommes, tous n'avait qu'un but
éminemment religieux dans l'établissement
de la Nouvelle-France :'Ils voulaient conver-
tir et civiliser les tribus sauvages et former
sur les bords du Saint-Laurent une nation
catholique.

Non seulement la Providence a présidé à
notre naissance, et nous a montré dès lors le
chemin que nous devions suivre ; mais elle
nous a protégés contre les ennemis à l'exté-
rieur et à l'intérieur, et quand elle a prévu
que notre mère elle-même allait devenir la
cause de notre perte, elle nous a violemment
arrachés de ses bras, et c'est quand bous
pleurions .d'être orphelins qu'elle assurait
notre salut !

Etrange dérision des évènements de ce
monde! La France riait pendant que nos
aïeux, versaient des larmes amères mêlées
avec leur sang, et cependant c'est la France
qui eut dû pleurer parce qu'elle perdait la
fille la plus dévouée, la plus noble et la plus
attachée à son prince et à son Dieu-tandis
que cette fille en étant séparée de sa mère,
avait le rare bonheur d'échapper à là révolu-
tion.

Mais laissez-moi vous raconter plus longue-
ment cette époque lugubre de notre vie, et
vous montrer ce que la Providence des na-
tions sait accomplir par la seule voix de ses
pretres et de ses pontifes.

Laissez-moi vous démontrer, en mettant
en regard cette page douloureuse de notre
histoire, et un chapitre de celle du peuple
Juif, que les prêtres du vrai Dieu ne sont
pas seulement les protecteurs et les défen-
seurs de la nationalité, mais qu'ils la sauvent.
encore lorsque les autres hommes sont im-
puissants et la voient s'éteindre dans une
suprême agonie!
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Il n'y a probablement pas un peuple qui
ait été plus coupable que le peuple juiff; mais
il n'y en a pas non plus qui ait été plus châ-
tié I

Aussi, son histoire est-elle la plus terrible
et la plus dramatique qui existe. L'on fré-
mit et l'on s'indigne en parcourant cette lon-
gue série de crimes et de châtiments, dont la
monotonie devient irritante.

La page qui raconte l'offense est immédia-
tement suivie de celle qui raconte la puni-
tion, et les deux acteurs de ce drame palpi-
tant, Israël et Dieu, ne se lassent pas, le pre-
mier de pécher et de se repentir, le second
de punir et de pardonner.

Un jour vient, cependant, où la miséri-
corde divine paraît être lasse, et où la justice
semble frapper ses derniers coups.

Achab et Jézabel règnent dans Israël.
Achab, plus méchant que tous ceux qui fu-
rent arant lui, et Jézabel plus méchante
qu'Achab 1


